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Mot du président: 


Voici Ce premier numéro de (a revue pour Cannée 1993. (h(pus avons pris un peu de 
retard dans cette parution, mais nous publierons quand même quatre numéros au cours de 
Cannée. 


Ce numéro contient (a biographie d'un éminent syndicaliste de notre région, (M. 
Daniel Lessard Vdpus avons aussi une rubrique nécrologique parue dans 'Le SoCeiC en 1898 
et 1899 qui contient des détails forts intéressants en généalogie. Une critique de Cune de 
nos publications parue dans 'C'Jfoicêtre' et quelques nouvelles de (a société complètent ce 
numéro. 

Tn ce qui concerne la réforme de l'état civil, je vous rappelle qu'à partir de 
l'automne 1993, il n'y aura plus de registres dans les (Balais de justice en région et 
C'accessibiâté tant à Thetford qu'à Québec sera quasiment impossible. Si vous avez des 
documents à reproduire, il est grand temps de Ce faire. Le Balais de justice couvre (a 
période 1900-1992, avant cette période, il faut s'adresser aupc Archives nationales et là il 
n’y a aucun problème d'accessibilité. 


La chronique sur (es familles anglophones est quelque peu modifiée; nous allons 
maintenant présenter '(fifos familles souches' autant anglophones qu ’adophones. (Mptis vous 
présentons dans ce numéro la famille (Jaugent. 


(Hpus souhaitons vivement votre collaboration pour la publication d'articles. Vous 
êtes tous intéressés à la recherche et à la généalogie, faites profiter Ces autres généalogistes 
de vos recherches. Il n'est pas toujours nécessaire de publier des dossiers, une lettre, un 
entrait de journal, un livre de compte peuvent s’avérer très utiles et de grand intérêt pour 
les autres chercheurs. hésitez pas à nous contacter. 


Le colloque de La fédération québécoise des sociétés de généalogie aura lieu le 8 
mai, au (Musée de (a Civilisation, à Qyébec. Tour ceupc qui sont intéressés veuillez nous 
contacter avant le premier mai. 


Taul Vacfwn 
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Daniel Lessard 

au service de ses semblables 


Ses origines 


Daniel Lessard est né le 30 • 
août 1918 à Thetford Mines, ville 
minière située à mi-chemin entre 
Québec et Sherbrooke. Il vit son 
enfance et son adolescence auprès de 
ses parents, Henri Lessard et 
Florida Marois et entouré de ses 
frères et soeurs: Jean-Pierre, 

Jeannine, Gilberte, Roland, Conrad, 
Paul-André et Henriette. Il 

complète ses études primaires et 
secondaires à Thetford Mines. 

En 1936, durant la crise 
économique, Daniel se décroche un 
emploi à la Johnson's Co., compagnie 
minière qui extrait des fibres 
d'amiante. Il exerce le métier de 
"grizzly-man" et travaille donc sous 
terre. Le "grizzly" est une grille 
à barreaux parrallèles utilisée dans 
la classification du minerai. 1 

Le 22 novembre 1939, Daniel 
épouse Orise Grégoire, fille de 
Trefflé Grégoire et de Génoria 
Fortin, en la paroisse de Sacré- 
Coeur-de-Jésus, East Broughton. De 
leur union naîtront six enfants-, 
cinq filles et un garçon: Ginette, 
Renelle, Francine, Christiane, 
Marthe et Louis-Henri. Dans une 
biographie écrite par sa fille 
Christiane, celle-ci déclare que son 
père "croit fermement à la famille 
et malgré ses nombreuses 
responsabilités, il s'avère un père 
attentif et avant-gardiste. Pour 
lui, la formation et l'éducation 
demeurent primordiales". 2 

Cet^e assertion nous fait 
comprendre un peu plus le 
personnage, Daniel Lessard se 


par Ghislaine Morin 

comporte avec sa famille comme avec 
"son syndicat". Malgré le fait 
qu'il est fréquemment absent, il 
sait écouter et être attentif envers 
les autres. 



Daniel Lessard à la mine Johnson vers 
1946. Source: Ginette Lessard. 


A la fin des années 1930, la 
Fédération Nationale des Employés de 
l'Industrie Minière (FNEIM) regroupe 
les mineurs de Coleraine, Disraêli, 
Black Lake, Thetford Mines et East 
Broughton. En 1938, cette 
Fédération obtient que la silicose 
et l'amiantose soient reconnues 
comme maladies industrielles et 
indemnisées comme telles. Un 
ouvrier gagne environ 40 sous de 
l'heure, selon le travail qu'il 
effectue. La semaine est de 48 
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heures et l'horaire se répartit sur 
deux quarts de 13 heures. Le 
travail de nuit débuta pendant la 
guerre de 1939-1945. Cette mesure 
temporaire qui dure encore de nos 
jours, avait été instaurée en vue 
d'augmenter la productivité pour 
combler les besoins des pays 
belligérants. 

Le 15 décembre 1946, après 10 
ans de travail, Daniel quitte son 
emploi à la mine Johnson et devient 
employé permanent de la Fédération 
des Syndicats Nationaux. Dès lors, 
il donnera tout son temps à la 
promotion des ouvriers de l'amiante. 
Dès l'année suivante (1947), il 
devint secrétaire-trésorier de la 
Fédération des Travailleurs de 
l'industrie minière. 

La clinique industrielle de 
Thetford Mines, qui au départ 
s'appelait "Thetford Industrial 
Clinic" a reçu ses lettres patentes 
le 6 janvier 1947. La demande 
d'incorporation a été faite par 
trois avocats de Montréal (Arthur 
Mitchell Weldon, William Mitchell et 
Stuart Bowman Ralston) mandatés par 
trois compagnies minières: Asbestos 
Corporation, Johnson's Co. et Bell 
Asbestos Mines. La demande est 
venue des compagnies minières elles- 
mêmes, suite aux pressions des 
ouvriers. Ce fut le premier geste 
concret pour s'engager dans la lutte 
de cette maladie industrielle qu'est 
“l'amiantose". Le 4 décembre 1956, 
une entente intervient avec la 
C.S.S.T., pour l'émission des 
certificats de mineurs. Le 16 août 
1974, les compagnies Carey Canada et 
Lake Asbestos of Quebec, s'ajoutent 
aux compagnies membres de la 
Clinique. 3 Daniel se donne corps et 
âme à la cause ouvrière et prend 
tous les moyens possibles pour 
obtenir des compensations en faveur 
des travailleurs que l'amiantose 
avait rendu en partie ou en entier 
incapable de travailler. 
D'ailleurs, peu après le décès de 
son époux en 1963, Mme Lessard 


recevra un avis l'informant que le 
dernier cas auquel son mari s'était 
occupé avant sa mort, était accepté. 
Monsieur Albert Nadeau reçut à cette 
époque une compensation d'environ 4 
000,00 $ pour amiantose. 4 

Le 14 janvier 1949, les 
négociations en vue d'un nouveau 
contrat de travail sont rompues 
entre la Fédération de l'industrie 
minière et les représentants de la 
Canadian Johns Manville d'Asbestos. 
Et cette grève mémorable se 
terminera en juin après plusieurs 
affrontements. Sur le plan syndical 
les gains furent minimes mais sur le 
plan politique les choses n'allaient 
plus jamais être les mêmes. 4 

Tout au long de la grève, 
Daniel Lessard occupait un poste de 
commande. Ceci lui vaut d'être 
arrêté sous une inculpation de 
conspiration. Démontrant un 
stoïcisme remarquable et un courage 
inébranlable (il avait dû témoigner 
une journée entière), à un certain 
moment, le juge Lagarde, trouvant 
les réponses du témoin trop 
évasives, déclara: "Un serment n'est 
pas une restriction mentale. Je 
vous suggérerais de lire un peu plus 
votre catéchisme et de ne pas vous 
limiter seulement à certaines 
encycliques". La Couronne ne 
pouvant établir aucune preuve contre 
lui, le relâche aussitôt. 5 

En juin 1953, va naître un 
nouvel organisme regroupant les 
syndicats de la région. Il sera 
identifié sous le nom de Conseil 
Régional des Syndicats Nationaux de 
Thetford Mines et sera sous la 
présidence de Daniel Lessard. Seuls 
les syndicats ayant leur siège 
social à Thetford Mines en feront 
partie et d'ailleurs, ils ne seront 
pas tenus d'y appartenir. Cet 
organisme a établi un lien entre les 
divers groupes de travailleurs dont 
il s'est fait le porte-parole. Il a 
participé à une prise de conscience 
des travailleurs de notre région en 
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face des problèmes du travail en 
général et du syndicalisme en 
particulier. De plus, les cours de 
l'Ecole d'Action Ouvrière ont 
contribué à intensifier la formation 
syndicale des ouvriers de Thetford 
Mines. 6 

Quatre ans plus tard (1957), 
le Conseil Central remplacera le 
Conseil Régional, toujours sous la 
présidence de Daniel Lessard. Il se 


promet de donner une vie plus 
intense au mouvement syndical de 
notre région. L'adhésion au Conseil 
Central sera obligatoire pour toutes 
les associations syndicales 
instituées sur son territoire. 
Grâce à son nouveau statut, cet 
organisme aura sa juridiction sur 
tout le comté de Mégantic et 
probablement sur le comté de 
Frontenac. 



Négociation conjointe de la compagnie Asbestos Corporation Limited, Johnson*s Company Limited et 
Flintkote Mines, 1947-1948. De gauche à droite en commençant par la rangée en avant: Jos. Camiré, 
inconnu, J.A. Wayland, Jenkins, Alfred Penhale, Wellie Johnson, E. Gibbs, Théophile Trudel, Louis 
Philippe Leblond, Adélard Cliché, Daniel Lessard, Jean Marchand, Georges Dionne, Albert Mathieu, 
Emilien Maheux, Lionel Dion. Source: SAHRA/ Fonds du Conseil central des syndicats nationaux de 
Thetford Mines (CSN). 


Daniel Lessard montre une 
assiduité exemplaire aux réunions 
fréquentes des comités exécutifs et 


des assemblées générales des 
syndicats. Bourreau du travail, il 
possédait en plus des talents 
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naturels de meneur d'hommes et de 
négociateur. Il exigeait beaucoup 

de lui-même et son corps lui envoya 
un premier avertissement sérieux 
sous forme de crise cardiaque. 
Cependant, après deux mois de 
convalescence, il revint au travail 
pour continuer de se battre au même 
rythme infernal. 

Très actif dans les mouvements 
sociaux et économiques de sa ville, 
il n'accepte une fonction que dans 
le but de promouvoir la personne 
humaine. D'ailleurs en 1963, peu de 
temps avant sa mort, il avait 
accepté la charge de coordinateur 
régional lors de la campagne de 
souscription du Conseil des 
Oeuvres. 7 Lors d'une de ses 
causeries, il rappellera à tous: 
"Nous sommes tous égaux, nous avons 
des droits réciproques et des 
devoirs mutuels". 8 

En 1960, nous assistons à 
l'inauguration de l'Edifice Syndical 
sis au numéro 908, avenue Labbé à 
Thetford Mines. "Le syndicalisme" 
dit-il à deux cents ouvriers réunis 
à cet édifice, "c'est ma vie. Il 
fait partie de moi et je ne voudrais 
pas vous quitter pour tout l'or du 
monde". 9 

Assoiffé du bien-être de la 
classe ouvrière dont il était issu 
et dont il connaissait les problèmes 
et les préoccupations, Daniel 
Lessard en fit le but ultime de sa 
vie. Il se battait pour ses gars; 
son combat il le menait tous les 
jours à travers son travail. En 
cette année de 1963, il cumulait les 
fonctions de vice-président de la 
Confédération des Syndicats 
nationaux (CSN), de secrétaire- 
trésorier de la Fédération Nationale 
des Employés de l'Industrie Minière 
(FNEIM) et de président du Conseil 
Central des syndicats nationaux de 
Thetford Mines. 

Son syndicalisme fut un 


syndicalisme d'affaire. Daniel 

Lessard ne fut pas, à notre avis un 
"militant de gauche", mais plutôt un 
syndicaliste préconisant le 
rapprochement avec les autres 
partenaires économiques. Son 

allocution prononcée au poste 
radiophonique local, CKLD, à 
l'occasion des voeux du Nouvel An 
1961 ne laisse aucun doute au sujet 
de•ses préoccupations économiques et 
sociales. 

’Au début de cette nouvelle année, il est 
difficile de formuler nos souhaits, sans penser 
aux quelques Z 500 chômeurs de notre région 
économique et aux centaines de milliers de 
chômeurs canadiens. La situation est grave et 
elle sera pire encore dans quelques mois. 

üfçs gouvernants ont déjà pris quelques 
mesures pour enrayer le chômage, mais ces 
mesures ne sont pas suffisantes . La caisse 
d'assurance-chômage est à sec. Voilà une 
situation qui devrait faire réfléchir les hommes de 
bonne volonté. 

(Pour un chômeur, il est inconcevable que 
dans u pays riche comme le nôtre, que les 
hommes de bonne volonté ne puissent trouver 
remède à cette situation catastrophique. Le 
chômeur et les siens, n'ont-ils pas le droit 
d'exjger que nos gouvernants mettent tout en 
oeuvre pour corriger une situation alarmante . 
*En temps de guerre tout est mobilisé, 
intelligence, argent, industries, ressources 
naturelles, tout est réquisitionné pour donner à 
la nation u qui est nécessaire pour battre 
l'ennemi et donner la pave citoyens du pays. 

(Mais alors pourquoi ne pas faire la 
mime chose pour enrayer ce fléau du chômage en 
mobilisant les cerveaux l'argent, l'industrie et 
nos ressources naturelles et en mettant sur pied 
un Conseil d'orientation économique national 
formé des plus grandes intelligences du pays afin 
d'orienter notre économie vers l'élimination de 
cette plaie du chômage et en le remplaçant par 
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une politique de plein emploi tel que préconisé 
par la Conférence des Syndicats 9dptionaux [...] 

'Dans une région comme la nôtre, où 
notre gagne-pain et notre économie dépendent 
allusivement d'une seule industrie, comme c'est 
le cas à 'Ihetford Mines et dans les (ocaâtés 
environnantes, d'autres industries importantes 
sont nécessaires afin de maintenir l’économie à 
son plus haut niveau et éliminer le plus possible 
le chômage. 

Il y a Geu d’appuyer Ces autorités 
municipales pour l'intérêt qu'elles portent à ce 
problème depuis quelques années afin de 
promouvoir l'essor industriel dans notre localité 
et par ricochet la prospérité dans tous Ces foyers. 

Au début de cette nouvelle année, je 
souhaite à tous une bonne, heureuse et sainte 
année, que la pave règne dans tous tes coeurs. 
H’émets le voeu que chacun participe plus 
activement à la vie de (a communauté et soit 
plus conscient de ses responsabilités sociales, u 
qui permettra de former une société meilleure où 
les vertus de justice et de charité seront mieux 
pratiquées et où (a paire et la joie régneront dans 
le coeur des hommes de bonne volonté ’. 10 

Voilà qui est clair. Monsieur 
Lessard aurait sans doute préféré le 
syndicalisme des années 1990 que 
celui des années 1970. Dans un 
rapport du président, le 17 juin 
1963 il déclare: 

'Depuis quelques années, il y a eu 
beaucoup de commentaires et de discussions sur 
Ce plan canadien et sur le plan provincial 
concernant la planification ou l’orientation 
économique. Certains groupes sont opposés, 
d’autres sont pour, d’aucuns craignent l'ingérance 
des gouvernements sur te plan économique, 
d’autres crient au socialisme, au dirigisme, au 
communisme, etc. Quant à moi, je suis pour la 
planification et l’orientation économique sur les 
plans canadien, provincial et régional [...] 


L'exf-mple te plus frappant que l’on peut 
donner sur la nécessité de la planification et 
l’orientation économique est bien celle de notre 
région. L'économie de notre région dépend 
actuellement exclusivement de l'exploitation des 
mines d'amiante. Actuellement, des rumeurs, 
peut-être plus fondées que nous croyons, nous 
laissent entendre qu'une de nos mines à Hhetford 
Mines cesserait ses opérations dans un avenir 
plus ou moins rapproché. Les réserves de minerai 
sont presqu'épuisées. Il n’est pas exagéré de 
croire que dans 25 ans la ville de 'Utetford Mines 
pourrait devenir une ville fantôme et 
conséquemment, l'économie de notre région 
grandement affûtée. faut-il s'asseoir et 
attendre ou bien crier aux nues? Ca ne réglerait 
rien, Lst-ce que nous, citoyens de la région de 
Thetford Mines, ne devrions-nous pas croire et 
espérer que la seule solution possible à ces 
problèmes futurs serait la planification et 
l’orientation économique. De quelle façon? {Par 
l'organisation d’industries de transformation, 
suffisamment importantes pour permettre 
l’absorption du potentiel de main-d'œuvre qui est 
actuellement possible et qui sera plus nombreuse 
lorsque certaines mines termineront leurs 
activités. Or, pour u faire, nous avons besoin 
de capitaux tt aussi des organismes compétents 
en la matière, c'est-à-dire, le support des Conseils 
d’orientation économique provincial et fédéral. 
Olpus savons également que ces conseils seront 
décentralisés et que dans notre région, un conseil 
régional fonctionnera. Il est essentiel que notre 
Conseil Central s'occupe de u problème, qui, à 
mon point de vue est très urgent. Odpus n’avons 
pas à nous le cacher, notre région est éloignée des 
grands marchés de consommation; par conséquent, 
les détenteurs de capitaux ne seront intéressés à 
notre région que s’ils obtiennent des avantages de 
la part du gouvernement provincial ou fédéral et 
ceci ne se fera que par l'entremise de ces conseils 
de planification et d'orientation qui sont 
justement (es organismes en mesure d'étudier les 
problèmes de chacune des régions et de voir à 
orienter les détenteurs de capitaux dans des 
régions comme la nôtre. Mais pour que cela 
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arrive, il est essentieC que Ces gens de la région 
commencent à étudier leurs propres problèmes et 
que te résultat de ces études fasse l'objet de 
discussion sur te ptan provincial et fédéral et ce 
n'est que de cette façon que nous obtiendrons des 
résultats, paru que justement ces conseils ont 
pour Sut d'orienter et de planifier l'économie 
régionale, provinciale et nationale de façon à u 
qu'il n'y ait pas de régions dçms notre pays qui 
soient considérées comme des régions sous - 
développées\ 11 

Voilà encore des propos qui 
sont toujours d'actualité, en effet, 
nous vivons des problèmes chroniques 
(chômage, appauvrissement des 


régions, centralisation) dénoncés 
25 ans plus tôt par ce visionnaire 
que fut Daniel Lessard. Il n'est 
donc pas étonnant que son décès fut 
ressenti comme une perte si lourde. 
Les quelques témoignages qui suivent 
en font foi-. 

Lors d'une visite à l'édifice 
syndical, accompagné de son beau- 
frère, Daniel Lessard fut victime 
d'une autre crise cardiaque. Il 
meurt le 7 juillet à l'âge de 44 ans 
et 11 mois. Exposé à sa résidence, 
les funérailles eurent lieu à 
l'église St-Maurice. Le 10 juillet 
les drapeaux de la ville étaient en 
berne. 



De gauche à droite: Albert Carrier, Lionel Piuze, inconnu, inconnu, Andrew Johnson jr., inconnu, 
Robinson, Marie-Louis Trépanier. Source Conseil central des syndicats nationaux de Thetford Mines 
(CSN). 


Le 23 septembre 1983, le 
Conseil Central rend un hommage 
posthume à Daniel Lessard en donnant 


son nom à la grande salle de 
l'édifice syndical de Thetford 
Mines, la salle "Daniel Lessard". 
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Daniel Lessard a vécu pour les 
principes auxquels il croyait 
fermement et s'est loyalement 
sacrifié pour la cause ouvrière 
qu'il avait depuis longtemps fait 
sienne. C'était un travail délicat, 
une tâche parfois ingrate qu'il 
accomplissait souvent dans des 
conditions difficiles. En aucune 
façon, le respect qu'il portait aux 
hommes ne s'est laissé entamer par 
des considérations personnelles ou 
secondaires. Toute sa vie, il s'est 
battu pour ses “gars". 

Des télégrammes et des lettres 
de sympathies affluent de partout 
non seulement des amis qui l'ont 
connu mais aussi de ceux avec qui il 
négocia fermement entre autres les 
lettres des compagnies Asbestos 
Corporation et Johnson's Company. 
Tous les journaux ont souligné son 
décès et nous retrouvons des 
articles du Progrès de Thetford mais 
aussi de La Tribune de Sherbrooke, 
du Soleil de Québec, du Devoir de 
Montréal. 

Daniel Lessard fut réellement 
un “plus" pour notre région. 


Bibliographie 

1 Rousseau, Louis Jean, Lexique anglais- 
français de 1*industrie minière . 

Gouvernement du Québec, Office delà 
langue française. Edition 1981, no. 798, 
p: 50. 


2 Corriveau-Lessard, Christiane, 
Biographie de Daniel Lessard (1918-1963 . 


3 Extrait du premier livre des minutes 
du conseil d'administration de la 
Clinique industrielle. 


4 Lettre de la Commission des accidents 
du travail de Québec, mémo à Mme 
Lessard. 

5 Journal La Tribune, 1949. 


6 Le Progrès, jeudi le 21 février 1957, 
p. 4. 


7 Lettre du Conseil central des Oeuvres 
du Québec. 


8 Lessard , Daniel, Causerie prononcée 
le 26 février 1955. 


9 Mennesson, Thierry, Le Progrès , 
mercredi 10 juillet 1963. 


10 Allocution prononcée par Daniel 
Lessard, au poste de radio CKLD, 1er 
janvier 1961. 


11 Rapport du Président, M. Daniel 
Lessard, 17 juin 1963, pp. 3 à 6. 


Lessard, Ginette, (entrevue réalisée par 
Ghislaine Morin, mars 1993) . 


Société généalogique de la région de 
l'Amiante, Données informatisées 
(naissances, mariages et sépultures, 
paroisse, St-Alphonse et St-Maurice). 


Le Bercail, vol. 2, no 2 - mars 1993 


11 










Famille 

Henri Honoré Lessard et Florida Marols 

Les baptêmes 

Daniel 

30-08-1918 

30-08-1918 

Parrain: Louis Marois 

Marraine: Amanda Roy 

Jeannine 

04-09-1920 

03-09-1920 

Parrain: Joseph Lessard, grand-père 
Marraine: Desanges Rouleau, grand-mère 

Gilberte 

11-12-1922 

10-12-1922 

Parrain: Joseph Routhier, oncle 

Marraine: Georgianna Lessard, tante 

Conrad 

- -1926 


Roland 

28-06-1928 

28-06-1928 

Parrain: Alphonse Morin, oncle 

Marraine: Rose Alma Lessard, tante 

Paul André 

22-02-1932 

22-02-1932 

Parrain: Daniel Lessard, frère 

Marraine: Janine Lessard, soeur 

Henriette 

09-05-1935 

09-05-1935 

Parrain: Gaston Morin, cousin 

Maraine: Almoza Lessard, tante 

Jean Pierre 

23-12-1941 

22-12-1941 

Parrain: Robert Fillion 

Marraine: Gilberte Lessard, soeur 

Famille Daniel Lessard et Orlae Grégoire 

Ginette 

15-04-1940 

15-04-1940 

Parrain: Emile Ferland, oncle 

Marraine: Bibiane Tardif, tante 

Renelle 

14-05-1941 

13-05-1941 

Parrain: Henri Lessard, grand-père 
Marraine: Florida Marois, grand-mère ! 

Francine 

27-03-1943 

26-03-1943 

Parrain: Trefflé Grégoire, grand-père 
Marraine: Gisèle Grégoire, tante 

Christiane 

07-01-1945 

06-01-1945 

Parrain: Conrad Lessard, oncle 

Marraine: Jeannine Lessard, tante 

Marthe 

03-03-1946 

02-03-1946 

Parrain: Alphonse Morin, oncle 

Marraine: Alma Lessard, tante 

Louis Henri 

28-01-1948 

25-01-1948 

Parrain: Gaston Morin, cousin 

Marraine: Adrienne Moisan-Richard cousine 


12 


Le Bercail, vol. 2, no 2 


mars 1993 




Famille Henri Honoré Lessard et Florida Marois 

Saint-Maurice, Thetford Mines 

25-06-1917 

Daniel 

22-11-1939 

Crise Grégoire 

East Broughton 

Jeannine 

17-07-1954 

Auguste Codère 

St-Maurice T.M. 

Gilberte 

04-08-1942 

Robert Fillion 

St-Maurice T.M. 

Roland 

08-07-1950 

Dorothée Perron 

St-Maurice T.M. 

Conrad 

29-06-1957 

Noëlle Ange Quirion 

St-Alphonse T.M. 

Paul-André 

- -1957 

Dolorès Demers 

St-Honoré-Shenley 

Henriette 

29-09-1956 

Jean-Yves Paré 

St-Maurice T.M. 

Jean-Pierre 

célibataire 




Famille Daniel Lessard et Orise Grégoire 
Sacré-Coeur-de-Jésus, Hast Broughton 
22/11/1939 


Ginette 

célibataire 



Renelle 

06-07-1963 

Charles Lafontaine 

St-Maurice T.M. 

Francine 

28-08-1965 

Claude Delisle 

St-Maurice T.M. 

Christiane 

26-12-1964 

Claude Corriveau 

St-Maurice T.M. 

Marthe 

- -1979 

Jocelyn Perreault 


Louis-Henri 

03-07-1971 

Louise Sévigny 

Notre-Dame T.M. 
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? AILS AU 

Les Lessard 


Mariage 
Date & Lieux 


Chambois, ^ 

Normandie France ( 

• 

08/04/1652 

Québec ( 


27/04/1699 

Ange - Gardien 


28/08/1741 ^ 

Château - Richer 


08/07/1765 

St-Joseph de Beauce f 


21/01/1788 [ 

St-Joseph de Beauce f 


06/11/1832 [ 

St-Joseph de Beauoe f 


21/02/1865 [ 

Broughton 


25/02/1889 [ 

St-Adrien d'Irlande 


25/06/1917 l 

St-Maurice Thetford M. [ 


22/11/1939 | 

East - Broughton | 


P 

p 

P 

P 

p 

h 

P 


p 

P 

p 

P 


Époux 


P 

P 


Jacques 


Etienne 


Prisque 


Pierre 


Pierre 


Jacques 


J. Magloire 


Hilaire 


Joseph 


Honoré 


Daniel 


- 1 - 

- s - 

- 3 - 

- 4 - 

- i - 

- S - 


- i - 


-II- 


Épouxe 


Marie 


Marguerite 


Marie 


Jeanne 


Suzanne 


Véronique 


Obéline 


Philomène 


Désanges 


Florida 


Aurise 


Père & Hère 

Herson, 

P 


J Sévestre, Charles 

P 


Pichon, Marie 


J Jacob, Etienne 

P 


Fresset, Jeanne 


-j^J Cloutier, Zacharie 
P Bacon, Jeanne 


Guag, Ignace 


Courtois, M. Josephte 
J Gagné, Jean 

P 


Gousse, Suzanne 


^ Gravel, Guillaume 

^1 St-Hilaire, Véronique 


-j^J Vallières, Pierre 

P 


Moisan, Marcelline 


Rouleau, Joseph 


Côté, Désanges 


J Marois, Louis 

P 


Rog, Amanda 


J Grégoire, Trefflé 
P Fortin, Généria 


Société généalogique de la Région de l'Amiante, 671, Boul. Smith sud, Thetford Mines. G6G INI 
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CODU A.B.C. «».*• a TV BCNTLZY’S 

bentlcy's secono;acmc 




GENERAL OFFICE 

THETFOUD >VINES, Que. 


CANADA 


Le 8 juillet 1963. 


Madame Daniel Lessard, 
Rue Sylvain, 

Thetford Unes, 

Que. 

Chère Madame Lessard, 


Je désire vous offrir 


mes sentiments de profonde sympathie ainsi qu’à 
vos enfants à la suite de votre douleureuse 
épreuve. 


Votre mari était un 


gentilhomme d t une grande intégrité et qui 
s’était acquis le respect de tous. Il sera 
regretté par la population toute entière et 
je comprends que sa disparition est pour vous 
une très grande perte. 


Sincèrement vôtre, 

A mU a MM O M 4.4 M M T J m4 4> «.J 



W.W.Oughtred, 

Directeur Général Adjoint 


WWO/tlD. 


ALL PWICC3 SUBJeCT TO CHANGE WITHOUT NOTICE 








J. H. Mooney 

Vice Président 


A. S. Johnson 

PRESIDENT 



CABLE AD DR ESS, 

ASBESTIC, THETFORO MINES 

TELEX 018-3211 P.O. BOX 189, 

THETFORD MINES. 

QUE.. CANADA 


Le 8 juillet 1963. 


Madame Daniel Lessard., 
611 rue Sylvain, 
THETFORD MINES, Que. 


Chère Madame:- 


Ce fut avec un profond regret que nous 
avons appris, ce matin, la mort de votre mari. 

Daniel fut un employé consciencieux - 
un bon travaillant, et lorsqu'il a décidé de laisser 
l'emploi de la Compagnie pour répondre à la demande de 
ses confrères et assumer les responsabilités d'un chef, 
il a su apporter avec lui ces mêmes qualités. Combien 
de fois nous avons discuté un problème avec lui, au télé¬ 
phone, et jamais nous ne lui avons demandé de confirmer 
par écrit une décision, une fois prise, car nous pouvions 
toujours nous fier à sa parole 1 

Au nom des officiers et du personnel 
de la Compagnie, permettez-moi, chère Madame, de vous 
offrir, à vous et aux membres de votre famille, l'ex¬ 
pression de nos condoléances les plus sincères. 


JOHNSON'S COMPANY LTD. 



Secrétaire 























On pleure la disparition d'un grand syndicaliste. — De 
très nombreuses personnalités syndicales et civiles ont 
rendu, hier matin, un dernier hommage à la mémoire de 
M. Daniel Lessard, vice-président de la CSN, conseiller- 
technique et secrétaire de la FNEIM, et président du 
Conseil central des syndicats nationaux de Thetford Mi¬ 
nes, décédé subitement dimanche dernier. La photo ci- 
haut nous montre quelques-unes des personnalités figu¬ 
rant sur la liste des porteurs d'honneur, soit MM. Jean 


Marchand, président général de la CSN, Armand Lari- 
vée, d'Asbestos, président de la Fédération nationale des 
employés de l'industrie minière, Roger Mathieu, ex-pré¬ 
sident de la CSN et vice-président actuel de la Commis¬ 
sion des accidents du travail, Jean-Jacques Lafontaine, 
conseiller-technique de la FNEIM, Albert Lecours, de 
Black Lake, vice-président de la FNEIM, et Marcel Pé¬ 
pin, secrétaire général de la CSN. 

(Studio Fortin , Thetiord Mines) 



MPOSANTES OBSEQUES A FEU DANIEL LESSARD 







Page 4 


ÉDITORIAL 


Mercredi, le JO fyi// e , J963 


Avec Daniel Lessard , 

Le syndicalisme vient de perdre 
un conseiller précieux et sûr 


C’est avec consternation et un regret réel que nous 
avons appris, tôt dans la matinée de lundi, la dispari¬ 
tion soudaine de M. Daniel Lessard, president des Syn¬ 
dicats Nationaux de Thetford et vice-président de la 
Confédération des Syndicats Nationaux. 

M. Lessard avait a peine 45 ans. Il est disparu au 
sommet .d’une carrière qui lui laissait encore entrevoir 
de nombreuses et fructueuses années de travail. Pour 
ceux qui le côtoyaient fréquemment, sa mort a quelque 
chose d’encore incroyable. 

Avec Daniel Lessard, la C.S.N. vient de perdre un 
conseiller, rarement enthousiaste ou démonstratif, mais 
un homme sur qui l’on pouvait compter et qui a consacré 
les meilleures années de sa vie a la défense des droits 
et des privilèges ouvriers. Les syndiqués, eux, se pri¬ 
vent d’un ami sincère et sûr. 

ooo 

Quelques mois avant sa mort, au cours d’une série 
d’assemblées qui s’inscrivaient dans une période parti¬ 
culièrement délicate et tendue, M. Lessard avait fait 
une véritable profession de foi en parlant de la mission 
qu’il s’est toujours efforcé de remplir avec droiture, 
justice et fierté. 

”Le syndicalisme, avait-il dit à quelque deux r cents 
ouvriers réunis à l’édifice syndical, c’est ma vie. Il 
fait partie de moi et je ne voudrais pas vous quitter pour 
tout l’or du monde.” 

Effectivement, Daniel Lessard aimait ses ouvriers. Il 
le leur a d’ailleurs souvent dit, sans fausse honte et 
sans détour. 

Nous nous souvenons personnellement d’un jour où, 
parlant avec les journalistes cfi/ne prise de position 
ouvrière face à un problème particulier, il leur avait dit, 
accompagnant ses paroles d’un g este vague mais signi¬ 
ficatif: ”les gars luttent en ce moment contre leur pro¬ 
pre intérêt et je ne peux rien faire.” 

Il serait vain de revenir aujourd’hui sur ces questions, 
oubliées maintenant pour la plupart d’entre elles. Mais 
le fait valait d’être rapporté parce qu’il traduit bim 
l’homme que fut Daniel Lessard: Visiblement, il était 
durement affecté de ne pouvoir rien faire. 

ooo 

Ancien ouvrier lui-même, Daniel Lessard n’est sorti 


du rang que pour aider les. siens. Selon sa propre 
expression: ”pour se battre pour ses gars” et mettre à 
leur disposition les talents indéniables de meneur 
d’hommes et de négociateur qu’il possédait et dont il 
faisait d’ailleurs très peu de cas personnel. 

Modeste, le regretté syndicaliste n’a jamais mentionné 
les phases marquantes de sa brillante carrière. Appa¬ 
remment, il aimait peu en parler et lorsqu’on orientait 
la conversation sur le sujet, Il la détournait adroitement 
pour ne pas avoir à se mettre en avant. 

C’est la raison pour laquelle peu nombreux sont ceux 
qui connaissent le rôle qu’il a joué dans ce que l’on 
appelle encore aujourd’hui les temps héroïques du 
syndicalisme thetfordois. Et dans le fond, lorsqu’on se 
remémore l’homme et le syndicaliste, on peut réellement 
se demander s’il était vraiment sorti des rangs? 

Officiellement, oui. Il le fallait. Mais au fond de lui, 
non. lia toujours été un ouvrier et un ouvrier trop mo¬ 
deste. 

ooo 

On a dit de lui qu’il n’avait pas toujours été facile et 
que tout le monde n’épousait pas les idées qu’il préco¬ 
nisait. 

Sans doute. Le syndicaliste ardent et convaincu qu’il 
était le portait peu à cette facilité d’être. Son métier 
non plus, ni ses responsabilités . 

Mais — et cela personne ne le lui contestera — Daniel 
Lessard a toujours recherché la justice. Jamais, le 
respect qu’il portait aux hommes ne s’est laissé entamer 
par des considérations personnelles ou secondaires. 

Daniel Lessard s’est battu toute sa vie. C’était un 
travail délicat, une tache ingrate qu’il a accomplie dans 
des conditions parfois difficiles. Mais il demeure évi¬ 
dent qu’il laissera dans l’esprit de tous ceux qui l’ont 
connu et estimé le souvenir d’un homme intègre et droit, 
qui a vécu pour les principes auxquels il croyait ferme . 
ment et s’est loyalement sacrifié pour une cause qu’il 
avait depuis longtemps faite sienne: La cause ouvrière. 

Et en tant que chroniqueur syndical de ce journal, nous 
désirons assurer la famille de M. Lessard, ainsi que 
tous ceux que sa disparition plonge dans le 
deuil, de nos plus sincères condoléances. 

THIERRY MENNESSON 









Le Journal (rubrique nécrologique, 1898-1899) 


par Jocelyne Vallières 


La tête broyée 

Le coroner Triganne a 
tenu enquête hier à 
Thetford Mines, sur le 
corps de Gaudiose 
Clavet, âgé de 19 ans, 
journalier à 1'emploi de 
son frère. 

En voulant accoupler 
deux petits chars 
servant au charroyage de 
la pierre brute, Clavet 
se fit écraser la tête 
et mourut 
instantanément. 

Verdict: “Mort 

accidentelle". 1 


1 “Le Soleil" 2 avril 
1898 


Frappé par la foudre 
Un jeune homme tué 
instantanément à West 
Wickam 

Somerset,Q, 8 

Adgenor Joyal, âgé de 
19 ans, du onzième rang 
de West Wickam a été 
victime de la foudre 
dimanche soir. 
Plusieurs jeunes gens 
étaient réunis chez M. 
Pelrin, voisin des 
Joyal. Le courant 

électrique entra avec 
fracas par le toit de la 
maison et frappa le 

jeune Joyal qui était 
dans le bas de 
l'escalier. Deux autres 

personnes, Pelrin et 

Boisjoli, ont aussi été 
atteintes. La mort de 
Joyal a été 
instantanée. 3 


3 “Le Soleil" 8 
septembre 1898 


Accident fatal 
Un cultivateur écrasé 
sous une charge de bois 

Un malheureux 
évènement est arrivé 
hier à St-Adrien 
d'Irlande, comté de 
Mégantic. 

Un brave et laborieux 
cultivateur, Alfred 
Roberge, du sixième 
rang, charroyait du bois 
au village de St- 
Ferdinand. Parti vers 
quatre heures de chez- 
lui, il fut trouvé mort 
vers six heures, près du 
lac William, sur le 
grand chemin, par John 
Kimball. La charge 
d'érable de 3 pieds 
était destinée au Dr. 
Sirois. 

Le corps de Roberge 
était en travers du 
chemin, le dernier 
sleigh sur sa poitrine. 

Verdict: asphixié par 
compression. 3 


3 “Le Soleil" 1 mars 
1899 


Mort subite 

Dame Délina Audy, 
veuve de M. Jean Breton, 
de Ste-Sophie d'Halifax, 
est décédée subitement, 
hier matin. Le coroner a 
été appelé et n'a pas 
jugé l'enquête 
nécessaire. La défunte 
était âgée d'environ 66 
ans. 4 


4 "Le Soleil- 6 mai 1899 


Tué dans les bois 

Oscar Lampron, de Ste- 
Clothilde de Horton, a 


été victime d'un 
accident qui lui a coûté 
la vie. 

Mardi matin, 
accompagné de son jeune 
frère, il s'en alla au 
bois pour bûcher du bois 
de pulpe. Une heure à 
peine s'était écoulée, 
qu'un arbre vint le 
frapper et lui fractura 
le crâne. On le 
transporta chez son père 
sans connaissance. Il 
mourut mercredi après 
midi. Il était âgé de 21 
ans. L'enquête * du 
coroner Triganne a eu 
lieu hier. Verdict : 
"Mort accidentelle." 5 


5 "Le Soleil" 10 juin 
1899 


Foudroyé 

Lumine Fortier, 
cultivateur, a été 
trouvé mort dans sa 
maison à St-Ludger, 
comté de Beauce. 

Le coroner Savard a 
tenu enquête et le 
verdict a été : "Tué par 
la foudre". 6 


6 "Le Soleil" 22 juin 
1899 


Mort du Dr. L.A. 
Fréchette 

Nous avons appris avec 
regret la mort du Dr. 

L. A. Fréchette, de Ste- 
Julie de Somerset, 
arrivée hier. 

Le défunt, âgé de 33 
ans, était le gendre de 

M. G. Turcot, M.P., pour 
Mégantic. Le défunt 
laisse trois enfants. 
Les funérailles auront 
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lieu demain matin, à 
Ste-Julie. Toutes nos 
condoléances à la 
famille éplorée. 8 


8 "Le Soleil" 20 juillet 
1899 


Trouvé mort dans son 
berceau 

Le coroner, le * Dr 
Triganne a tenu enquête, 
hier, à Stanfold, sur le 
corps de Henri Raoul, 
enfant de quatre mois, 
de David Becotte, agent 
de machines aratoires 
Moody. 

L'enfant a été trouvé 
mort dans son berceau, 
lundi matin. 9 


9 “Le Soleil" 27 

septembre 1899 


Enquête du Coroner 

Sur le corps de Ludger 

Beaudoin 

Tué par un convoi 

Plessisville, 29. 

Le coroner Triganne a 
tenu enquête, ce matin, 
sur le corps de Ludger 
Beaudoin, âgé de 6 ans, 
tué par le train rapide 
du Grand-Tronc, à 
Kelly's siding, hier. 

D'après les 
dépositions, il appert 
que l'enfant, par simple 
bravade enfantine, 
voulut traverser la voie 
ferrée. Il était trop 
tard et l'engin frappa 
le petit malheureux qui 
fut projeté à cinquante 
pieds, le crâne fracassé 
et les jambes cassées en 
plusieurs endroits. 

Le verdict : "Tué 

accidentellement", 
n'imputant aucun blâme à 
la compagnie du Grand- 
Tronc et à ses employés. 

L'ingénieur Gosselin, 
homme d'expérience, 


conduisait l'engin, et 
le train était sous la 
charge du conducteur 
Joseph Lambert. 

L'inspecteur Galvin, 
de Richmond, ainsi que 
MM. Chs Lemelin, Geo. 
Fuller et James Darcy, 
formant le personnel du 
train, étaient présents 
à l'enquête. 10 * 


10 "Le Soleil" 29 
septembre 1899 


Une mort affreuse 
Un malheureux est mis en 
pièces par une explosion 
de dynamite 

M. Joseph Lapointe, de 
Lambton, Beauce, 22 ans, 
employé pour la 
compagnie Champoux, 
était occupé à miner des 
cailloux dans la rivière 
des Bluets pour la 
prochaine "drive" des 
billots. Hier, il fit 
dégeler 15 bâtons de 
dynamite de 12 pouces 
près d'un feu allumé à 
cette fin, lorsque une 
formidable explosion le 
tua instantanément. 

Son cadavre est 

horriblement mutilé. La 
tête broyée, les mains 
séparées du tronc, les 
entrailles arrachées. 

Deux de ses 

compagnons, séparés du 
lieu de l'accident par 
un rocher, échappèrent à 
la mort. 

Le coroner Savard a 
tenu une enquête et le 

verdict a été : "Tué 

accidentellement par une 
explosion de dynamite". 

La compagnie n'est pas 
responsable, le défunt 
ayant été victime de son 
imprudence. 11 


11 "L© Soleil" 4 octobre 

1899 


Mort subite 

Le coroner du district 
a été appelé à Ste-Julie 
de Somerset, où M. 

Joseph Turgeon, ancien 
cultivateur, du 5e rang, 
est mort subitement, le 
31 octobre, en prenant 
son dîner. 

Turgeon avait été 
frappé de paralysie, il 
y a sept ans. Il 
résidait chez l'un de 
ses neveux, portant le 
même nom que lui. 

Le défunt était un 
vétéran de la guerre 
américaine. Il avait une 
pension du gouvernement 
des Etats-Unis. 

L'enquête n'a pas été 
jugée nécessaire. 12 


12 "Le Soleil" 2 

novembre 1899 


Mort d'un citoyen 
important de 
Plessisville 

Le Dr E. E. Beauchesne 
est mort, à 10 heures ce 
matin, après quelques 
semaines de maladie. 

Il était établi ici 
depuis six ans.Il était 
secrétaire-trésorier des 
municipalités de 
Plessisville et de 
Somerset-sud. 13 


13 "Le Soleil" 30 
novembre 1899 


Mort d'un citoyen 
important 

M. Wenceslas Nadeau, 
commerçant de bois et 
ex-propriétaire de 
moulins, est mort la 
nuit dernière. 

Ses funérailles auront 
lieu jeudi. 14 


14 "Le Soleil" 12 
décembre 1899 
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Nos Familles Souches 

Les Anglophones - Les Nugent 


La famille Nugent est 
originaire d'Irlande. Andrew Nugent 
Sr naquit le 17 mars 1806 à County 
Down, Irlande. Après son* arrivée au 
Canada, il travailla à Québec un 
certains temps et s'établit à Ste- 
Agathe où il épousa Honorah Brown. 
Ils eurent 5 enfants. 



John et Sam Nugent (1914). Photo prise à 
leur 77 ième anniversaire. 


John et Samuel, jumeaux nés le 
24 mai 1837, Elizabeth née le 25 mai 
1840, Mary Ann née le 28 février 
1843 et Honorah née le 20 novembre 
1847. En 1855, ils partent de Ste- 
Agathe pour s'installer dans le Rang 
5 de Leeds, sur les lots 7B et 8A 
qu'ils ont cultivés le reste de leur 
vie. Andrew a été conseiller. Il 
est décédé le 25 février 1890 et 
Honorah Brown Nugent, le 27 février 


par Gloria Wallace-Trépanier 

1890. Alors qu'on procédait aux 
funérailles de son mari, Honorah 
rendit l'âme. Andrew Nugent était 
arrivé à Québec en même temps que 
son frère John. Ils ont été séparés 
à leur descente du bateau et ne se 
sont jamais revus. 

Samuel Nugent Sr, fils 
d'Andrew Nugent et de Honorah Brown, 
naquit le 24 mai 1837 à Ste-Agathe 
où, plus tard, il fréquenta l'école, 
sa famille résidant près de 
l'endroit où Lincoln Eagen habite 
aujourd'hui. Il déménagea sur les 
lots 7B et 8A dans le Rang 5 alors 
qu'il était âgé de 18 ans. Il 
épousa Janet Allan et ils eurent 12 
enfants. Agnes a épousé Thomas 
George Nutbrown. Ils avaient une 
ferme dans le Rang 8 de Leeds. 
Honorah était institutrice et a 
épousé Andrew MacRae. Leur ferme 
était située dans le Rang 3 de 
Leeds. Andrew Nugent épousa May 
Canfield. Ils avaient une ferme à 
Prince Albert, Sask. Elizabeth 
était institutrice. Charles, marié 
à Mary McLaughlin était fermier à 
Prince Albert, Sask. tandis que 
John, marié à Caroline McDougall 
avait une ferme à Maymount, Sask. 
Jamima était couturière et avait 
épousé Charles Clouston d'Edmonton, 
Alberta. Margaret était 

institutrice mariée à Albert 
Frizzell. Ils avaient leur ferme 
dans le Rang 4 de Leeds. George est 
décédé à l'âge de 2 ans. Samuel ne 
s'est jamais marié. Lydia a épousé 
Lomé Davidson qui avait une ferme 
dans le Rang 11 de Leeds. 

Samuel Nugent Sr possédait une 
ferme sur le lot 6 du Rang 10. Il 
est décédé en 1921 et son épouse le 
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28 septembre 1930. Ils sont inhumés 
dans le cimetière Anglican de 
Kinnear's Mills. 

Samuel Nugent Jr (Sam) est le 
fils de Samuel Nugent et de Janet 
Allan. Il naquit le 20 novembre 
1891 sur le lot 6 du Rang 10. Il 
fréquenta l'école du Rang 10 de 
Leeds où sa première institutrice 
fut Margaret Allan. Il devait 
participer aux travaux de la ferme 
et rentrer le bois. Il aimait 
glisser en traîne sauvage. À cette 
époque, l'année scolaire durait 5 
mois. Il participait aux veillées 
et travaillait fort sur la ferme. 
En 1919, il acheta la ferme de son 
père et y demeura jusqu'en 1969 
alors qu'il prit sa retraite et 
déménagea au village de Kinnear's 
Mills. Il a été conseiller durant 19 
ans à Leeds. Il décède le 20 mai 
1985. 

John Nugent était le fils de 
Andrew Nugent et de Honorah Brown. 
Il est né le 24 mai 1837 à Ste- 
Agathe où il fréquenta l'école. Sa 
famille déménagea sur les lots 7B et 
8A du Rang 5 alors qu'il était âgé 
de 18 ans. Il a épousé Mary 
Johnston le 10 avril 1866 devant le 
Rév. T.L. Bail. 



Ils ont eu 7 enfants. 

William, né le 12 février 1867, 
décédé le 6 avril 1875. Thomas 

Andrew, né le 11 septembre 1868, 
décédé vers 1940. Nora, née le 28 
septembre 1872, décédée le 6 mars 
1875. Samuel, né le 7 mai 1874, 
décédé le 14 décembre 1947. Mary 
Ann, née le 9 juillet 1877, décédée 
en 1881. William David, né le 5 
juillet 1879, décédé en 1881. 

Andrew, né le 17 juillet 1885, 

décédé le 10 avril 1965. John 
Nugent acheta la ferme de son père 
qu'il habita pour le reste de sa 
vie. Il a été conseiller. Il est 
décédé le 12 juin 1915 et sa femme 
Mary Johnston Nugent, le 6 février 
1934. 

Andrew Nugent Jr était le fils 
de John Nugent et de Mary Johnston. 
Il naquit le 17 juillet 1885 dans le 
Rang 5, lots 7B et 8A de Leeds. Il 
fréquenta l'école de Kinnear's Mills 
et celle du Rang 10. Il cultivait 
la terre avec son père lorsqu'il 
épousa Isabella Appleton Murray, le 
28 septembre 1909. 

Ils eurent 7 enfants. John 
Edgar, né le 13 octobre 1910 qui 
épousa Gladys McKell. Il est 

maintenant décédé mais son épouse 
réside à Ottawa. Effie est décédé 
en bas âge. Leslie Murray, né le 26 
février 1915, Kenneth Robert né le 
28 mai 1917 a épousé Eileen 
Henderson. Ils résident à 

Lennoxville. Clarke William, né le 
1 novembre 1920, a épousé Bernice 
Walker et ils vivent à Toronto. 
Ronald Allan, né le 24 décembre 1922 
est célibataire. Viola Isabel, née 
le 6 février 1924 a épousé Gerald 
Patterson. Ils résident à Caistor 
Centre, Ont. Viola décède le 19 
juin 1990. 


Andrew Nugent a été conseiller 
et commissaire d'école. Il a 
également oeuvré au conseil de 
l'église Anglicane. Un frère et une 
soeur sont décédés de la diphtérie 
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Andrew Nugent et Isabella Appleton Murray (28 
sept. 1909). , 


dans l'espace d'une semaine. On dut 
alors sortir les corps des enfants 
morts par une des fenêtres de la 
maison pour les inhumer parce que 
toute la famille était frappée de 
quarantaine. Il était membre de 
L.O.L. 559. Il a été vendeur de 
machinerie agricole tel que les 
séparateurs à lait, charrues, etc. 
Isabella Murray Nugent est décédée 
le 3 septembre 1954 et Andrew le 20 
avril 1965. 

Leslie Murray Nugent (Murry) 
est le fils de Andrew Nugent et de 
Isabella Murray. Il est né le 26 
février 1915 alors que sa famille 
résidait sur les lots 7B et 8A du 
Rang 5. Il fréquenta l'école 

centralisée de Kinnear's Mills. Il 
étudia également au Johnson High 
School de Thetford Mines durant 1 
an. Dans sa jeunesse, il aimait les 
glissades l'hiver et le hockey. Il 
jouait également au football et 
softball à Kinnear's Mills. Il 


participait aux travaux de la ferme 
et aidait sa mère à la maison. Il 
se souvient d'avoir assisté à deux 
offices le dimanche: sa mère était 
Presbytérienne et son père Anglican. 
Le 18 août 1945, il épousa Muriel 
Joy Thompson. 

Ils ont trois enfants. Donald 
George, né le 3 août 1947, réside à 
Montréal. Mabel Judy Nugent, née le 
12 septembre 1950 a épousé Alfred 
Melanson et réside à Bathurst, N.B. 
Dale Andrew, né le 1 décembre 1952 
vit sur la ferme avec ses parents. 
Murray a eu une ferme sur les lots 
IB et 2A du Rang 11 durant plusieurs 
années. Il était également 
menuisier. Il est trésorier de 
I.O.O.F. et secrétaire de L.O.L. 
559. Il est trésorier de l'église 
Candlish United depuis octobre 1955, 
a été conseiller et durant 28 ans a 

occupé le poste de secrétaire- 
trésorier de la commission scolaire 
de Leeds Sud. 



Murray Nugent et Joy Thompson (1988). 
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Le 1er juillet 1989, il a reçu 
un certificat de mérite en 
reconnaissance des services rendus 
à la communauté. Il était connu 
sous le nom de “Monsieur Murray“ de 
ses amis francophones. Murray 
Nugent décède le 27 janvier 1993. 

Murray et Joyce étaient tous 
deux très actifs dans leur 
communauté. Il était propriétaire 
de la ferme appartenant aux Nugent 
depuis quatre générations. 


Famille Murray Nugent et Joy 
Thompson: 



Donald marié à Marlene Barbara 
Mathers, le 28 mai 1977. Leurs 
enfants: Kimberley Gail née le 1er 
janvier 1978 et Pamela née le 4 
avril 1981. Ils demeurent à 

Montréal. 

Judy mariée à Alfred Melanson 
le 5 avril 1975. Leurs enfants: 
Cheryl née le 15 avril 1978, Warren 
né le 8 mai 1980 et Daren né le 10 
décembre 1981. Ils demeurent à 
Bathurst, N.B.. 

Dale marié à Hélène Doré, le 
17 août 1991. Les enfants d'Hélène: 
Cari Grant, né le 13 juin 1973, 
marié à Claudine Chagnon le 20 juin 
1992, Sarah Aubuchon née le 4 
novembre 1978 et Fabienne Aubuchon 
née le 30 octobre 1979. Ils 

demeurent à Kinnear's Mills. 

Madame Joy Thompson Nugent 
demeure encore sur la ferme 
familiale. 


Extrait de Leeds - les familles - 

publié en 1977, revu et corrigé en 
1993. 


Traduit de l'anglais par Denise 
Marcoux - mars 1992 


Assis de g. à dr.: Dale, Judy et 
Donald. Debout: Joy Thompson et Murray 
Nugent. Source: Joy Thompson Nugent. 
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Faucher-Asselin, Jacqueline. — Les Asselin : histoire et dictionnaire 
généalogique des Asselin en Amérique. —Sillery : J. Faucher-Asselin, 1981. -- 
378p. 

Faucher-Asselin, Jacqueline. — Biographie de François Dubois dit Lafrance, 
c.1651-1712 et de Anne Guillaume, c.1651-1716 et histoire d'une lignée. — 

Sillery : J. Faucher-Asselin, 1988. —36p. 

Faucher-Asselin, Jacqueline. — Biographie de Jean Foucher, c.1645-1675 et de 
Jeanne Malteau de Richecourt. cl645-1715 et histoire d'une lignée. —Sillery : 
J. Faucher-Asselin, 1988. —55p. 

Germain Lauzon, Lyse. — Mariages des Lauzon. —Montréal : Centre de généalogie 
S.C., 1992. —2 volumes (779p). 

Imbeau, Jules. -— Sacré-Coeur de Jésus. Crabtree Mills, comté de Joliette. 
1921-1988 : baptêmes, mariages, sépultures. —Joliette : Société de 
généalogie de Lanaudière, 1991. —130, 51, 48p. (Publication / Société de 
généalogie de Lanaudière ; 29) . 

Kesterman, Jean-Pierre. -^- Histoire de Lac-Méqantic. —Lac Mégantic : Ville de 
Lac-Mégantic, 1985. —349p. 

Laliberté, Serge. — Mariages de St-Eustache. 1769-1979, Christ-Roi. 1964-1984. 
--Saint-Jérôme : Société de généalogie des Laurentides, 1987. --2 volumes. 

Laliberté, Serge. -- Mariages de Ste-Anne des Plaines. 1787-1984. --Saint- 
Jérôme : Société de généalogie des Laurentides, 197. —1 volume. (Les 
Seigneuries ; 8). 

Laliberté, Serge. — Répertoire des mariages de la paroisse Saint-Janvier de 
Mirabel, 1846-1975. —Saint-Jérôme : Société des Laurentides, 1985. --1 
volume. (Répertoires des seigneuries ; 1). 

Lambert, Claude. — St-Norbert. comté de Berthier, 1847-1990 : baptêmes, 
mariages, sépultures, annotations marginales. —Joliette : Société de 
généalogie de Lanaudière, 1991. —1 volume (468p). (Publication / Société de 
généalogie de Lanaudière ; 28). 

Lambert, Raymond. — Paroisse de St-Jean de Brébeuf de Sherbrooke. 1946-1967 : 
recueil des baptêmes, mariages et sépultures. —S.l : s.n., 1968. -48p. 

Landry, Yves. -- Les filles du roi au XVIIe siècle : orphelines en France, 
pionnières au Canada. —Montréal : Leméac, 1992. —434p. (Ouvrages 
historiques) 

Lasalle-Beausejour, Jeannine, — Répertoire St-Michel-des Sts. St-Zénon. St- 
Ignace-du-lac. St-Guillaume-Nord. —Montréal : Centre de généalogie S.C., 

1992. —1 volume. 
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Saint-Romuald : Etchemin, 1972. —307p. 


26 


Le Bercail, vol. 2, no 2 - mars 1993 


























Lavoie, Manon. — Mariages de la région de Ste-Thérèse. —Saint-Jérôme : 

Société de généalogie des Laurentides, 1986. —255, 60p. 

Lavoie, Manon. — Mariages de la région des Laurentides. —Saint-Jérôme : 
Société de généalogie des Laurentides, 1986?. —264, 49, 27p. (Les Répertoires 
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Société de généalogie de Lanaudière ; 31) . 

Parent, Adrienne. — Répertoire des mariages de la paroisse de 1 ' Immaculée- 
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canadienne-francaise, 1991. —2 volumes. 

Pérodeau, Gérard. — St-Léon (Westmount), Montréal. 1901-1987 : mariages. — 
Joliette : Société de généalogie de Lanaudière, 1990. —251p. (Publication / 
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Perreault-Webster, Cécile. — St-Emile. Entrelacs, Co. Montcalm. 1898-1989 : 
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St-Liquori, Co. Joliette, 1853-1987 : baptêmes, mariages, sépultures, 

annotations marginales, recensement 1891. —Joliette : Société de généalogie 
de Lanaudière, 1990. —1 volume (337p). (Publication / Société de généalogie 
de Lanaudière ; 22) 

St-Pierre Sorel, Co. Richelieu ; baptêmes, mariages, sépultures. —Joliette : 
Société de généalogie de Lanaudière, 1990. —2 volumes. (Publication / Société 
de généalogie de Lanaudière ; 24-25) 
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Une msovATion québécoise à hôtes 

par Guy W.-Richard et Renald Lessard 


Dans le magazine L'Ancêtre de septembre 1992 on mentionnait en page 10 
que les répertoires des églises anglicanes ou protestantes étaient trop rares 
au Québec, et qu'il y aurait lieu de consulter pour en préparer, en plus des 
documents usuels v.g. les registres paroissaux, la bible de famille et les 
inscriptions tombales afin de compléter l'information manquante auxdits 
registres. 


C'est avec grande satisfaction que l'on vient de voir paraitre The 
Anglo-Proteatanta of Megantic County, Repertory of Blrtha, Marriagea and 
Burlala, 1826-1991, Thetford Mines, Société généalogique de la région de 
l'Amiante, 1992, XLV, 708 pages, illustré (45,00 $). En effet, la méthodologie 
suivie pour la préparation de cette oeuvre a permis de présenter un document 
plus complet et plus satisfaisant pour le chercheur. Sous la direction de M. 
Paul Vachon, une équipe a fait un relevé systématique de données contenues 
dans les registres déposés au bureau du protonotaire du district judiciaire de 
Frontenac et aux Archives nationales du Québec puis, avec l'aide des Révérends 
Harold Brazel et Linda Robinson, elle a rencontré plusieurs familles de la 
région pour parfaire le document. 


On y trouve donc mention de 11 617 baptêmes, 2567 mariages et 5191 
sépultures. L'information présentée comprend tous les renseignements 
disponibles aux registres et ceux qui ont pu être recueillis auprès des 
familles, dans les bibles familiales ou sur les pierres tombales, le tout 
présenté par ordre alphabétique selon chaque catégorie d'événements. 


A titre d'exemples, nous trouvons comme renseignements complémentaires 
pour 1) le baptême de Caroline Kinnear, qu'elle a épousé William James Ward le 
15 août 1877 et qu'elle est décédée à Lennoxville le 2 novembre 1907; 2) le 
mariage de Thomas Davidson, qu'il est le fils de Robert et de Phoebe Aldrich, 
qu'il est veuf de Margaret Wright tandis que son épouse Sarah Elize Ashcroft 
est fille de John et d'Ann Sarah Lambly; 3) le décès de Thomas Henry Crabtree, 
qu'il est né à Derby, en Angleterre, le 29 septembre 1848. En somme une 
information beaucoup plus complète que celle trouvée habituellement dans les 
registres anglicans ou protestants. Le tout est précédé de tableaux 
statistiques sur l'évolution de la population anglophone de la région et d'un 
bref historique sur les différentes églises de la région. Une liste des 
mariages par ordre alphabétique des épouses complète le tout. 


En somme, voilà enfin un répertoire attendu depuis longtemps qui vient 
de paraitre. Il comporte certaines lacunes, inhérentes à une telle entreprise 
innovatrice, qui pourront éventuellement être corrigées par la consultation de 
nouveaux documents (recensements, archives notariales, archives judiciaires, 
autres documents de famille). La non utilisation de la représentation 
numérique internationale de la date oblige le lecteur à vérifier plus d'un 
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acte pour comprendre la signification des valeurs exprimées mais une telle 
lacune pourra aisément disparaitre lors d'une édition subséquente. 


Malgré ces lacunes, ce répertoire constitue une première au Québec et 
nous avons raison d'en être fiers. Qu'il nous soit permis de souhaiter que de 
telles publications se multiplient afin de pouvoir couvrir les divers 
districts judiciaires du Québec et montrer ainsi la force et la vitalité des 
communautés non catholiques dans l'édification du Québec. 1 


Deux histoires dans une 

Auteur: Madame Thérèse Groleau 

Madame Thérèse Groleau, membre de notre société, publiait en 1992, à compte 
d'auteur, un volume intitulé "Deux histoires dans une" évoquant les origines 
de la paroisse St-Maurice-de-Thetford Mines et l'historique du Cercle des 
Fermières de cette paroisse. 

J'y ai appris que le Cercle des Fermières de St-Maurice a été fondé en 1940 et 
qu'il était le premier à Thetford Mines alors que les premiers Cercles 
québécois voyaient le jour en 1915 sous la gouverne du Ministère de 
l'Agriculture qui les subventionnait et en assumait la direction par 
l'intermédiaire de l'agronome régional. Leurs buts: utiliser les notions 
d'économie domestique acquises dans les écoles ménagères, promouvoir et 
conserver notre patrimoine artisanal. 

Je ne peux m'empêcher de tracer un parallèle entre nos deux associations 
c'est-à-dire que chacune travaille à la conservation d'une partie de notre 
patrimoine. 

Ouvrage de référence très intéressant et utile à ceux qui désirent écrire 
l'histoire d'une famille après en avoir reconstitué l'arbre généalogique. Ils 
y découvriront peut-être le rôle joué par une mère ou une grand-mère au sein 
de cette association. Qui sait? Sans compter que le livre contient des 
photos qui n'ont probablement jamais été insérées dans les albums de famille! 

Denise Marcoux 

En vente à la Coop du Collège de la région de L'Amiante. Coût: 15,00 $.* 


Informations diverses 


La Société généalogique du Vermont nous a fait parvenir une lettre décrivant 
les services qu'elle peut offrir, i.e. recherches, bulletin (4 par année), 
cotisation ($25. ÜS par année) pour les membres résidant au Canada, les 
publications et programmes disponibles. 


^Extrait de la revue L'ANCETRE, vol.19, no 6, Février 1993, p.220. 
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Si vous êtes intéressés à devenir membre, on s'adresse à: 
Genealogical Society of Vermont 
c/o Mrs. Linda Drummond, treasurer 
P.O. Box 422 

Pittsford, VT 05763-0422 
U.S.A. 


Pour les recherches, écrire à: 

Genealogical Society of Vermont 

Attn. Queries 

RFD #3, Box 986 

Putney, VT’05346 

U.S.A. 

Il me fera plaisir de vous aider à rédiger votre demande en anglais, si 
nécessaire 


Denise Marcoux 


BT L'ANGLETERRE 

Pour les généalogistes qui rêvent de poursuivre leurs recherches en 
Angleterre, nous avons reçu un dépliant énumérant les possibilités de séjour 
dans le Sussex. Communiquez avec nous pour plus de détails. 


NOUS AVONS LU POUR VOUS . . . 

Héritage - Février 1993 

Société de généalogie de la Mauricie et des Bois-Francs 

- Généalogie de Claudia Landry (1 partie) 

- Lignée ancestrale Richard 

- Lignée ancestrale Ringuette 

- Greffe de Nicolas Duclos, notaire de Batiscan 

L'Entraide généalogique - Vol. XVI, no. 1 - Jan.-Fév.-Mars 1993 

Société de généalogie des Cantons de l'Est 

- Etienne Pépin dit Lafond et Pierre Lafond dit Mongrain 

- Oscar-Elie Thibault et Auxilia Fournier 

- André Bergeron dit Janeau 

- Les vieux pays: la Flandre et le Hainaut 

L'Ancêtre - Vol. 19, no. 7 - Mars 1993 

Société de généalogie de Québec 

- David Giraudeau - immigrant bordelais en Nouvelle-France 

- Les engagés levés par François Perron pour le Canada en 1658 

- Qui est Marie Allaire? 
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Associations de familles 


Association des MORIN d'Amérique inc. 

Organisme à but non-lucratif qui vise à rassembler tous les descendants des 
MORIN qui se sont établis en Nouvel le-France. Un grand rassemblement est 
prévu en août 1994 et un voyage au pays de l'Ancêtre en 1995. 


Pour de plus amples renseignements, s'adresser à: 
Monsieur Norbert Morin, président 
Tél.: (514) 987-8342 
(524) 767-6519 

Ou à l'adresse suivante: 

Association des Morin d'Amérique inc. 

C.P. 6700 
Sillery, Québec 
GIT 2W2 


Les familles TARDIF d'Amérique 

Un grand rassemblement des familles Tardif se tiendra à Château-Richer, les 
25, 26 et 27 juin 1993. 

Pour renseignement, vous adresser à: 

Monsieur Charles-Edouard Tardif 
105, 8e Avenue 
Drummondvi lie 
J2B 2R7 

Tél.: (819) 478-1956 


Association des familles ROBEROE d'Amérique 

Monsieur Claude Roberge, membre de la Société généalogique canadienne- 
française de Montréal, désirerait fonder l'association des familles Roberge 
d'Amérique. Pour toutes les personnes intéressées à en faire partie, vous 
adresser à: 

Monsieur Claude Roberge 
8668, Rue Joseph-Quintal 
Montréal, Québec 
H2M 2M8 
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AsBQciation des familles LAFLAMME d'Amérique 

Les membres de la famille Laflamme se réuniront cet été, sur l'île d'Orléans 
les 28 et 29 août prochain pour commémorer l'arrivée de leur ancêtre François 
Quemeneur dit Laflamme, en 1693, Les intéressés peuvent obtenir plus 
d'informations en téléphonant à Ghislain K. Laflamme, le président-directeur 
général de la Régie des permis d'alcool au 643-9871. 


Association des familles GOURGUES-GOURDES d'Amérique 

La quatrième assemblée générale de notre association se tiendra cette 
année à St-Isidore-d'Orchester , dans le cadre du 5ème anniversaire des 
retrouvailles de mai 1988, il nous fera plaisir de vous retrouver le 8 mai 
1992 vers 14h30 à la salle de l'aréna. Pour informations: Roland Gourde (418) 
882-5169. 

Activités: 

- visite de la maison de Pierre Gourde et Restitue Nadeau, ancêtres de 
la région 

- visite d'une ferme laitière 

- visionnement de la cassette vidéo sur le rassemblement du premier mai 

1988. 

- souper pour ceux qui le désirent vers 18h. 

- au menu: rosbif, prix 13 $ par personne, dessert, breuvage 
et service compris. 

- assemblée générale après le souper 

- soirée, échange et fraternité 

Un projet de voyage en France est prévu pour la mi-août 1993. 


Autres : 

Une biographie des ancêtres Charles Gingras et Françoise Amyot est disponible 
à l'Association des Gingras 725 Est, rue Saint-Joseph, Place Cartier # 48, 
Québec. Les intéressés auront plus de renseignements en téléphonant au 523- 
1833. Ce livre contient 96 pages regroupant 5 générations. 


Divers 

Nous sommes à la recherche de textes pour la revue Vous avez un peu de temps 
à donner, contactez Jocelyne Vallières au no: 338-5954, ou Ghislaine Morin au 
no: 338-8379 

Pour les personnes capables d'entrer des données sur ordinateur, contactez 
Jocelyne Vallières au no: 338-5954. 
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Questions 


2- Je cherche le lieu de naissance de Pierre Martin, époux de Rosalie 
Desrochers. Son fils Jean-Baptiste, épousa Antonia Bédard, fille de Pierre et 
Reine Lafond le 29 février 1892 à Ste-Julie-de-Somerset. Pierre était 
cultivateur à la mission Notre-Dame-de-Lourdes. (086). 


3- Je recherche les parents de Marie Toulouse, celle-ci s'est mariée le 
10 juin 1782 à Sainte-Marie-de-Beauce avec Antoine Bolduc. (073) 


4- Je recherche la date et le lieu de mariage de Marie-Louise Samson, 
ainsi que ses parents. Elle s'est mariée à Joseph Belleau dit Larose. (073) 


5- Qui sont les parents de Robert Evans Tencarre? Robert fut inhumé le 
6 janvier 1880 à l'êge de 72 ans à Inverness. Cette famille serait d'origine 
Irlandaise et de religion Anglicane. Tous les renseignements concernant cette 
famille sont les bienvenus. 


6- Qui sont les parents de CharleB Turcotte marié le 22 novembre 1825 à 
Ste-Marie à Marie Boivin. Je cherche la date et lieu de mariage également. 


7- Je cherche le mariage de François Tremblay et Magdeleine Monet(Baie- 
St-Paul) et les parents de Charles Tremblay marié à Rose Charron le 13-01-1822 
à Blainville, comté de Terrebonne. (Louise Lachance) 


8- Je cherche aussi le mariage de Joseph Beaudrie et Judith Lapierre et 
les parents de Marguerite Beaudry mariée à Octave Tremblay le 6-3-1848 à Ste- 
Anne, comté de Pontiac. (Louise Lachance) 


Réponse à la question #3 


A son mariage avec Antoine Bolduc (Sainte-Marie, 10 juin 1782), Marie 
Toulouse (Cressac) est veuve de François Linédique, selon le registre 
paroissial. 

Marie Cressac/Toulouse, fille de Pierre et de défunte Anne Comeau, 
épouse François Linédique, fils de François et de défunte Madeleine Mateau, le 
2 janvier 1776 à Saint-Joseph-de-Beauce. 
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Réponse à la question #6 

Ci-joint copie du registre de Ste-Marie-de-Beauce concernant le mariage 
de Charles- A la lecture de ce document, rien ne permet de conclure que 
Charles est un Turcotte- Probablement de parents inconnus - 

Extrait du registre: 

“Le vingt-deux novembre mil-huit-cent-vingt-cinq après la publication de trois 
bans de mariage faite aux prônes de nos messes paroissiales par trois 
dimanches consécutifs, entre Charles , cultivateur garçon mineur résidant en 
cette paroisse d'une part, et Marie Boivin, fille majeure de Joseph Boivin et 
de feue Marie Debelois, ses pères et mères aussi de cette paroisse, d'autre 
part, ne s'étant découvert aucun empêchement au dit mariage, agréé des 
parents, nous prêtre soussigné curé de Ste-Marie --- nouvelle Beauce, avons 
reçu leur mutuel consentement, et leur ... la bénédiction nuptiale, en 
présence d'Ignace Turcote et d'Etienne Silvain amis de l'époux et de Laurent 
Cire ami de l'époux, de Joseph Boivin père, d'Etienne Perreault ami et parrain 
de l'épouse et Pierre Boivin oncle de l'épouse, et de plusieurs autres parents 
et amis, lesquels ont déclaré ne savoir signer- Lecture faite" 

René Léveillé # 139 


IMPORTANT 


Lorsque vous nous écrivez pour nous soumettre vos questions ou vos 
correctifs indiquez toujours votre numéro de membre. 

Envoyez vos lettres à: ' 

Société généalogique de la région de l'Amiante 

A/S Ghislaine Morin 

1382, Bellevue nord 

Thetford Mines 

G6G 6Z7 
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Vue d'ensemble d'une partie des installations de la mine Johnson à Thetford Mines, en 1953. Source: SAHRA/ 
Collection du Musée minéralogique et minier de la région de L'Amiante. Le Bercail, vol. 2, no 2 - mars 1993 



Notre photo-collection 










